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emplois individuels, la flexicurité est considérée
comme s’inscrivant dans la logique de l’objectif
d’amélioration de la qualité du travail et de l’emploi.

Les problèmes qui préoccupent les responsables
politiques sont notamment la productivité, le bien-être
des travailleurs, l’amélioration de la qualité du travail
par des initiatives telles que l’utilisation des
compétences disponibles et l’acquisition de nouvelles
compétences, la hausse des niveaux de stress
découlant de la charge de travail et d’autres risques
environnementaux et psychosociaux, et la prévalence
croissante du travail précaire. 

Le problème de l’insécurité professionnelle est
devenu particulièrement saillant lorsque la crise
économique mondiale a éclaté au cours de la
deuxième moitié de 2008, et ce plus particulièrement
chez les jeunes. Les politiques visant à encourager un
emploi durable restent généralement considérées
comme importantes dans le cadre des efforts
d’amélioration de la qualité de l’emploi. Europe 2020,
une stratégie pour une croissance et des emplois
durables, comporte notamment une ligne directrice
prévoyant de «développer une main-d’œuvre
qualifiée en mesure de répondre aux besoins du
marché du travail et promouvoir l’éducation et la
formation tout au long de la vie». Grâce à une
meilleure compréhension des coûts sociaux d’une
mauvaise qualité de l’emploi, l’attention est dirigée
vers les environnements physique et social au travail.
Étant donné l’augmentation de l’espérance de vie et le
vieillissement de la population, il s’avère nécessaire
d’améliorer la qualité de l’emploi si l’on désire
persuader davantage de travailleurs de prolonger leur
vie professionnelle. 

Par conséquent, de nombreuses raisons motivent le
souhait de clarifier la notion et les mesures de la
qualité du travail rémunéré aux fins des analyses de
politiques. Cette étude se propose d’amplifier les
investigations déjà effectuées dans ce but dans le
cadre des enquêtes européennes sur les conditions
de travail (EWCS).

Introduction

Cette étude mesure la qualité de l’emploi dans les 27 pays
de l’Union européenne, ainsi que dans les sept autres
pays d’Europe qui ont participé à l’Enquête européenne
sur les conditions de travail. Quatre indices ont été
élaborés aux fins de l’étude: revenus, perspectives,
qualité intrinsèque de l’emploi et qualité du temps de
travail. Les quatre indices ne peuvent pas être agrégés
pour établir un indice unique de la qualité de l’emploi. Ceci
est dû à la faiblesse des corrélations entre les uns et les
autres, qui ne se renforcent pas avec le temps et évoluent
dans des directions différentes. Ils sont cependant
cohérents sur les plans théorique et conceptuel.

L’intention était de trouver un moyen objectif d’évaluer le
principe établi dans plusieurs directives européennes,
selon lequel le travail doit s’adapter aux travailleurs. Les
indices élaborés pour cette étude ne reposent pas sur des
mesures subjectives, comme les préférences et les
attitudes, mais bien sur les caractéristiques des emplois
associées au bien-être des travailleurs, dont ceux-ci ont
fait état.

Contexte politique

Suite à l’introduction de la Stratégie européenne pour
l’emploi en 1997, par le traité d’Amsterdam, puis à la mise
en œuvre de la stratégie de Lisbonne pour la croissance
et l’emploi en 2000, l’idée d’«emplois plus nombreux et de
meilleure qualité» s’impose parmi les objectifs
stratégiques de l’Union européenne. Parallèlement à cette
évolution, des organismes transnationaux comme
l’OCDE, ainsi que certains gouvernements nationaux,
soucieux de compléter leurs objectifs en matière d’emploi
par des critères de qualité du travail et de l’emploi, sont
également intéressés.

On a assisté au cours des années suivantes au
développement, au plan européen, du concept de
«flexicurité»: une stratégie pour favoriser l’instauration de
politiques visant à améliorer la flexibilité et la sécurité de
l’emploi. Bien que les politiques de flexicurité soient
davantage axées sur le marché du travail que sur les



Les indépendants qui ont des salariés enregistrent les
niveaux de revenus les plus élevés. En revanche, les
indépendants sans salariés enregistrent les niveaux
de revenus les plus faibles mais une meilleure qualité
du temps de travail. Ce dernier avantage est dû à la
flexibilité dans la gestion de leur travail et non pas à un
nombre d’heures réduit ou à moins de travail en
équipes. 

Les titulaires de contrats à durée indéterminée
enregistrent des valeurs relativement élevées pour
tous les indicateurs, tandis que les salariés sous
contrat à durée déterminée ou temporaire connaissent
une qualité de l’emploi inférieure sur tous les plans. 

Orientations politiques

Le manque de changement cumulé dans
l’environnement physique suggère qu’il est nécessaire
de redoubler d’efforts pour engendrer des
améliorations. Il pourrait être utile d’axer les politiques
sur la prévalence croissante des risques liés à la
posture au travail. 

De même, l’intensité accrue du travail dans la majorité
des pays contribue à accroître le risque de niveaux
élevés de stress et de leurs effets délétères sur la
santé et le bien-être. Des politiques visant à réduire les
facteurs de stress sont indiquées, ainsi que des
programmes visant à atténuer les effets des niveaux
de stress élevés.

Certains signes positifs sont observables dans les
hausses de la croissance de l’indice des compétences
et de la discrétion dans la plupart des pays. Cet indice
est au cœur de la nature même du travail, tout en étant
généralement associé à des niveaux supérieurs de
productivité. Dans certains pays, qui enregistrent
cependant une baisse de cet indice, les politiques
doivent être orientées vers la source de ce déclin. 

Le changement cumulé le plus important concerne
cependant l’indice de qualité du temps de travail: il
dresse un tableau positif, avec des hausses à la fois
globales et dans la plupart des pays individuels. Il
reste toutefois nécessaire de suivre de près la
flexibilité du travail.

Les politiques visant à améliorer les effets
préjudiciables du travail sur la santé et le bien-être
doivent être déployées sur un large front.

EF/12/28/FR 1

Principales conclusions

D’après les quatre indices élaborés spécifiquement
pour cette étude, les conclusions suivantes ont été
établies: 14 % des emplois en Europe sont des
emplois de bonne qualité hautement rémunérés; 37 %
sont des emplois de bonne qualité bien équilibrés;
29 % sont des emplois mal équilibrés et 20 % sont
des emplois de mauvaise qualité. 

Les travailleurs occupant des emplois de mauvaise
qualité ont, en moyenne, les  niveaux de santé et de
bien-être les plus faibles; ils présentent davantage de
problèmes de santé, un bien-être subjectif inférieur, et
trouvent moins de sens à leur travail. Ces emplois de
mauvaise qualité, dans lesquels les travailleurs
pourraient être considérés comme les plus en danger,
sont plus particulièrement concentrés dans les
établissements comptant moins de cinq salariés, et
dans le secteur privé. Leur prévalence est également
supérieure dans les pays dont le PIB par habitant est
plus faible, bien que la corrélation avec le revenu
national soit loin d’être parfaite.  

Les niveaux généraux de qualité moyenne de l’emploi
dans les 15 États membres qui ont participé à chaque
édition de l’EWCS depuis 1995 témoignent d’une
stabilité relative pour trois des indices – compétences
et discrétion, bon environnement physique et intensité
du travail – bien que ce dernier ait légèrement
augmenté au fil du temps. Or, cette apparente stabilité
masque des écarts considérables entre les différents
pays. 

En revanche, une hausse de plus de 5 points est
enregistrée dans la durée pour l’indice de la qualité du
temps de travail. Cette hausse reflète en grande
partie les réductions du temps de travail et la
diminution du travail en dehors des horaires
atypiques. 

En moyenne, les hommes ont des revenus mensuels
supérieurs à ceux des femmes. En ce qui concerne
l’indice de qualité du temps de travail, les femmes
surpassent les travailleurs masculins; en effet, elles
ont en moyenne une journée de travail plus courte et
travaillent moins souvent en équipes hors des
horaires typiques. Les femmes jouissent également
d’un niveau légèrement supérieur de qualité
intrinsèque de l’emploi, étant donné qu’elles
travaillent en moyenne dans de meilleurs
environnements physiques. Enfin, les hommes et les
femmes sont presque à égalité en ce qui concerne
l’indice des perspectives.

Les niveaux des quatre indices de qualité de l’emploi
varient d’un secteur à l’autre en Europe. Les
personnes qui travaillent dans les secteurs de
l’information et de la communication, dans les
services financiers ou les assurances, occupent le
dessus du classement pour la majorité des indices.

Pour plus d’informations

Le texte intégral du rapport sur les tendances de la qualité de l’emploi en
Europe est disponible sur
http://www.eurofound.europa.eu/publications/htmlfiles/ef1228.htm
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